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0e:' bIISSION DE LA DME.

'LorstuPion"iënt aújourd'hui réclamer Pfrallanchissement, iitelléctuel 'de la

feir , st di're la üstice due. àinos mère;, àt iros saeurs, 'a' nòs épouses, -il

est dei hoimes encore q ngnd-norribre lui objectent ce:paradoxesi use que la

feime'est d'une' essence nioins diviné que la uatre; et que son élévation ne peut
servir au þroisý C'est-àidir-, que l'ôn veut voir subsisterdne casVe ofi'on
tient renfermèé'-la hitié dû genrë humaiin-. r , . -

SouslTériöire de nos prejîîges,'c'est.à .fem'me'aprouiver ce dont, elle est.ca

pable, e'tjiourëelàdabord ollé doi i-etairö soni 'ducation. :, ..E
Ce n'est',point assee que, dans la familleaeuollicittide maternelle s'étende sur

lavie plÿique'de s'enfrho. Le père Iuienh'ahndonne la direction durant les pre--

mières années ; quilé oble tâche', si elle-sait lá comprendre et'la remplir! .Dès

le berceau,. la-mè're doit' comnîiencei à fti-iner le cœur'de:'sn: fils à ramnourdi
bèau et diu vrai, à la. hainè d'u mensougelet'di mul; :est sur les grands noms de

tous les tenips étde~totîs lés pays qii'billb doit lui appiendre a epnler; c'éet1'hhistoir

àla main quelle ýdit lui -nàdignCr quellés sont lis aiions qu.fhtî 'ailtu drie iîîUr

j1j



et cellIeà--qu'îl faulýévi er .' ý 'epriser.. En un mot, il etdà-devWid'une mère d mspirer -à-son-fils lesvertus-civiquesr-Porgue de l'honneur, la fra.'tenféa le. patniotismfegl'abý.égaîtion, led dvoûií.
piès:premières;legonsdemequrâ ifrt-àýfbIleå ; 'sia. .nè e s'estontentée danourrir et d'em ellii le éorps' de:sön .fils, il pourra devenir 'sun homme fort et vi..gouremxarnis il ne sera ni un bon-frère-énvers ses semblables?,ni-un bon cit

Car,"l fiiut 'paa l'oublier,-ce-n'est-point -lbátarde'éducatiónipuisée dans le;i tt C(,Ü geqtels:qu'ils sont institues, q Lit l'hdimmie utile:dans la société lion ent ~ifit ist"dVi'vde imoualité que lorsq Ion y est entré. L saine éduct eiln-l irnpie, qu'a;u sei de la fÉmille ;-et i.ëlle appartiei p?-exemple, elle appartient'autant à la mee par les reptesA'épbux; -sans nul3 d e, énibleslbeürs, les'dres;fatues,
leslangr ;:maisgl' po~seri-e persation les' tendrs r- sent landbu'.eîafertion- qui seche le{sueuì· I'ölan' I d iration la récompen.

sèbdelhtr',enfirnecme
Sne se borne po x détils domestiques Diéu liri a dévo.àu fi a'ge ,part dans l iî_n nse paidaaed1 ses biens C-ornP-griredlhomme, ele doit hmarcher ave e es éanee aàles côts le suivre dans tue

e 'de]îa vie, et comme' un bon 'snge nejamtisi sereposerquen uif9e essmmeille. Par-elleil;faut que lé travail se'change en pla
_q lesspem s taiseeqîiflesjoies se multiplient,; lu,joiirs d'epreuve et defai ble ,-'lfatt:lquelépoux trouve en, elle 'un soutienqu'elle luisoit un consèil et iri'guide dans ses entreprises, un frein dans ses aÈions, un .gnereux e nm r q uli auer le pays en daner il estbeispidu'sacsificerde son sang., u s . -

Feime.d'i V ple, tel estvotre devóir vis-â-visde cel en qui yous avez Pa.
a~f__- astvgdsn e o de obscure conditionqiesoi ilif'. ri e 'iý''n gusz-o s'ous 'un-masque trompeur

95roe)plg norale p : ,.er o implnoite paigvreté rele;v'ez· fièremeut la.tête, au -. ,ontraire, montrez dansleur-simplicité ces-vêtemens payés- du fr.it de'voî veilles, vos meùbieiamai.al sI ia;ýtditess.vousavnelorgueil.que'gous n'échangeriez-point-corkde Por mal acquis la vertu-qui vous distingue
Dans la cité; où le cer~lé"dés r'elafidrns-émbrasse une population _entière, lenI dêlbddlfwim.e>siste à p.oser, les ,.bornes:,de la convenance·et à policerlesh imoeurqa .hbis~!.j ser:uitemps qu'à,son appella'fraternité devînt.la devise dein :topsla e p .ces réun*ons dont le p est le mobile. "Si laifpmmneteub peutlui être, réservé,de faire;.decndre p-rr-i nous le sentiment

n r mêmîe;qu'iii est)donné .de dégrader--ou de relevellesmoeurs publiques ; tout ce qui tient dleampraestson domaine.- Le 'alon oùu e iègmen devrk&t1pjip être seulement 1unjieu.de.fète, 'mais 'encore un'triminalsévère où serait juge.<la coudite,de chacun,: oi ïet aux hommes qui porfèntunfrf'<mi1tspira. niidelvramiêttefermédttous eux dont la vie est une fois soùillée. Ule
y it.ye e u _ rmt rc.evoireles é.pg mérités,, t être offert à l'è-Si~(n liiQdoejeifsgqg:lancé|s da.ns;la :carière du monde.

hees e qejeu, des* rubans et des de-ltellesalardes. Ikra qtifý Pslt.inmes ,se montrent.en, p»,bic ; mais ces fraîches et légères
t ingansle eds.q~se. thut1ilnJ'ç.tlel I.W peI;coût) ~Quede merveilles.écloses ol sein

trd . Iri iiM ':p<r qjnl g tOi3ès du Ipuvrquii travaille sont destinéesâconuter sur les oepaules de nos fesmîmes pou r aussitôt, rosée' Ýiiftante; y flaire 'lO



jet des fleuis ;ý,Ysýenier.,dea'I parf 's-Ri laée Avaut-h-ihpu émàcaudepï
mo~~xÛr~ ~Vusztutesq'~ve'zliseret-ieemesinierveiUces,*n6'dve, o;

eaniùô rie e reePonna iss~é etteu~n~ u;'u'oe~misce,

lefuges pcir-cleà infime - e r'heîiieladýd alaisI pOurÏies pètitsteéàM Î
fans; lle vêira cux ~ suver ela~motiqeux, u ôfrn

,t qu ont~e x ýt.à -cloidnL wql 1fêrah.nme,ý pete-gad lt- .
Ou'sprdti a peut' pe!n3grnde pari(~

preq4é par 'soll'exetnple,;I.Ihoffmoivou'~~j~r ozl~é~dadu Iice
Dedédaigneia'pil lsi de & pal uetir;.a naià"dd'assoiation- qailý'r eýýÏvra l'ýcÏtriciïaura s'ýl'eeau hânq'uat' wuboneur'an

Qu'on élairgisse mni,îtt"ant le cercle des relations hîar&,nnse~lpe-
malheureuxiatrFoÎtende n'bi enf'--.èi p~lferm'

ê éniese cispnter son souriré
Ou eln ulien;d,1afiors: Q imoers,sul>ir, sn&iiifu~c

-Le IjômùIes Su~~K7k~ sûP~lu s. ie

-- L'amour, min ti~d lcd~s i-duqfrn>,tnrlbob el,~mient son têmpS et-ses Cact I eé9 haje »e XIPçl.1 siont 1iW. )eta vroneeas pwu t
et se répantl. tellénment,s9rt6 ýIÎ~, lyqpeart. ive, ýàg, M ïl.ýf iu, :]ce
?ll crýoi.t 6révè ilIqra p rèSJ111,lon g, èîy e,e i a fyii~oape'ir eie.
Peines et-les misùresde-laýiê elli .3il 1(~tof:~ r>;~'-U, ,:>i-~;~

- Ui'f 4me q~ue n af dhhï"'ét

Prend-alors m- êifneif, e t a a i i fi eK, é ,,ir,lé
vau)t toult il ,est homme, 1pt qile -ce caractère,' donrt il ne peut-s "' ''IiIeFrW~

permet-pas de.bien sentir- des torts" qF-ètôtou. tàrd,ll peut lui-même av oir.

leur.,destinéëe.;;ti a ý. f 9,q , 13 P
Ptutiasd go et,. besoipp qihrpRns â le'r!Pxistenct, 1.et

lent leur.ame alux seiiatîmenýs ,~u, d-uer _qPù
~Le bon- esprit -est*ýu'-né.! 'Ut

fl 1a p:as sans se ;lir-u Ilrrtta lZ' Wr11[à i1> Ièt'dnirtlaie p .v
en gfnéral une-urne pure et ï:n'-seroji eifâtU'~ W

bletjeneetrépandsur la p1hya2ionomnie une -séiénitè-quii char'nie. E T,Frsonne qui a in:-on- èsprt'ée;nt tojouiý:.'ûe 'd'iýi'ieé êleifU4ùn
aOPPmOser à tout,' et-d'êlr nrèé ~ é-ié,q~i se-died -e1*I4*'rrtn,.q I,..al'Z-getiono OUsýon FI. IIMe



1SJ LE 11MNTASQUE~

rl parìit bien vrai que Iorsieur'A..Nloi'in (Y)a r'efuse Ia phace que le gouve.
ieîrlui:aofferte.wNe serait-il pas utilerd éclairbircir autant.queipossilýleJa tran.

sactionqni. a justement ca usé une si vivei ietude au xeritnbesais.d xppys
S'il arrivait; commne:nous .ne .sonimes-dnullerent pote àstesupposrqueMI,
MoriivàitÂ>aldicfé,« il aiiraiftddjà:.faillîi;i ca on n'offe: pas uneïplnàe à.,un homme
comrriedluil pour quela place soit, bien remplie, mais pum enleveruîPeu!.aun
de ses plus chers•conseilleis,-tin de ses plus habiles souti;ens;,jourl'acheter enfin.
Malé si aurccontraite, fermeïnènt,sMr. Morin est resté
de. fait ,etý leetäur- fidèle à ses sprincipes,: saáe ý passé"iàso avnr ilete
sentiellerneîît2ùdevoir destcitovens-de lui donneredes maiqies. de leur haute sa-
tisfliction otdechercher.quelque·moyen derendre, soitrar nos applaudis.ements,
soit encore; iùieu, ipar lafaveur publique.sa positionntelle:quiÙetransiion né
soit phis.à craindre.p e : : ',. :.:...o

Les plus précieusés' vertiis.civiques, le courage mental. t:le désintéressement
sont rareïà comme.on peut se-lepersuadél' en:regardantparmi nous combien sod
tJeuinombreuxceiux qui.ont néprisé_les dentations du.poiv.oir.' 31 faut ,donc leur
f.ire·un accuieil ;töl qu'i-ne.soit pasýpossible à Pennemi hau,t placé,de le fuire
Oublier ni -trahir..

Sauf meilleni'avis de personnes-mieii instruites, nous donnons ce conseil que
nous puisons naïvement dans notreêpropre cœur avec la persuas.oui qué ceukxdela
umasse du peuple y ferditnt an retentissant éci.

Né ristruons'pas lès fêitablesi lesderni;rs défenséurs du peuple contrela cor.
4îtptioniie:les-abandonnrous pas à' i#une froide indiff&ence ; -montrons-leur quesi

ous savons accablerde notre mépriscu'x 'qui faiblissent, nious pouvons serrer la
lRtiinde ceux qui rious suntfidèles; Oùtprendtons.nous des guide' si ceux qi
ntous aons, éprouvés noûs abandonnent parceque nounvons pas su r&chaulfe r
le ur, zèlqereconnaître leurs saciýifices entrefenir. leur. dévouement., L'amour de
la patrie et. pisan les m n ; .mais, comme toutes les ertus
publig:es, il s'inspire d'un fe npuvéaul se vivifie aux acclamations d recon-
naissance..;

Il y.a qùelqés jours. noire flânerie; qui, dans cetfe occasion cmme en' mille
tre*fut pour nous i-i ïiexcellent côiuëtéu, nous enýtraîn'a jusqu'à l'atelier de

îoioñie'' Theophile' Limel (rnnis6n'dé'l'assuance du Canada)~et nous avons pu
VoirIa éö aûantide plaisir qie'de'su rpriseïe durant lá petite visite 'ártisique
dont'il- favotisé'lès péroisses du 'sd, 'if dèssous de Québec, - le jeune p-intrea
ingnlièrément.utilise son hiver,; difreent en cela du papilloni c,'est, dans cette

tris!e saison qu'il a.butiné ses plus bells leurs.
Les portraits de Mlr. H-lamél sont,.d'après l'avis unanime, frappants dé Èessem.

blanée, et de naturel. Le travail en est d'un excellent effet. -Nous inviterons
eulemenit les amiteufs à lui rendre:' visite, pefsuadésqdé la vue de ses tableaux
sera une induction, une tentation suffisante pour ceux que la simple curiosité>y
airait-poussés. -M\1r. Hamel est dès re moment Pun des meilleurs peintres.de

noriraits en ce pays; il est élève:de Mr. Plaindndon ; nous pensons que meil
tionner ce fäilt, c'est faire justement hominepr à, tous deux.

(*) L'article ci.dessús était écrit pour le précédenf numéro.avant quenous a-
vons vi la lcttre de ce Monsieur ; ious n'avons pas: tru deyoir:poui, cela la re.
trancher.
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beaju nurn cointi J'E gmugee ébišitoteÏ

qui les ôtiSait. a coerstotm(b nt i)serrsnfûÍei'
n is;-Wa vous nou fait à btche tße.govrnm q.,ou;e.('

çon;aes que no qnus oesb -que nous nousSommes massacrés
li runtrat les a séricains ; mais qu'il rie. nous y reprenu e pasi- cé gueluk deleui
v e n ie n !t a C ' Ye s t v a i j e 'y p- s a p á l tu ,é ta is à la b a ta ille d e -C hi te a u 

les tait er cneqaon ac dit ?-"-- Nern e p d
qui n.y etais pais oone mais sodient-e tend pèerre:re

iide-sÇ~vo~es coî usn cvien é. goueprèsui~~y álledà c'ttinfer n'ale belle et
oila comme qen suisos'compensë oblige decasseèdë's spiies:to! tesuea pntelui re les omme si cn ét aif un rien e ou s y prnn comse sioi n vait de vu
m len fait -pour so npays h com m e i on était Lnu'n p'a e so -i land * u n rn m u
de Petales.

Le Docteur Wolfre N on,:un des exilés à la Bérmude est.venu fairdt-
nTe.moiu ntané a Montréal où l'on. pensequ'il reiendra- s'etablir. esV¡e

fuî'rne aux Etuits Unis terminerquelques affbires. 'Lorsqu'il' pass'aà -si Deisil fit reçu avec-enthousiasme par- tors ses ariciensý-co:.paioissiensqi viien:au
devant de.lut et quivoulient, le reconduireen-triomphr.av«c plus de 200;voftu

.es hopneurs qu'il les supplia dene point lui regdtei.e,.tauxguels ceuxci neLre
son eère n tqua regt, dil, mixa, nous ne saoa e :; t

aloutfi a cette assertion,, que le ilagisliat suîpendiaire de tIendro #i {
.e. phiszeles dans cete dénontraiion. Si le -fait est lirai' cela dénionire.ràit que tqute rco:i neec d'est cs nurüe au ir es officierpdI W.ar

On ne iiera pas 'que les magi rîté sipendiat-és et <t' d'a tirs parvenusaux honneurs- du moins au5t écus du pays; di _ nt . 1 n
fioies qu'on colomni tant.

Nous royon.Q; par lés journaux d untréali. qu'uneC - -
srite ael end hnt inguéès tels que Mr. & ]ade. SuinMr.MaIîivers etc. "cei nc,,mqreti-i,*-l *.e recr.éent en ce momnt I.î ue, le caSur, les oreilles des eteneill.ment fvorigs molreah te. Nous sommescrtain quesijes artis es oussileurex,ïIsion-jifsjîjlQuebec ils rcvraient uir &ceil ds plus favoa'ols.îoéra étant juqu'ici chose;parfaifermen, inconnue éî. qebecquois.i est. plusque certai _que ce genre de spectaclä si. 'atiraattrait fareur. La mu tsurtaut la bon'ne iusiq'iie, esf de tous leipas, parle't tuts les la"e, t;liportéè dü toites les intelligences. Nous, aimelions que cette suge on enr

gagerM. res directeurs, (s'ils eint deja l'intièiiornod. fair une urtesie nous.aurions ren lu service notre puiblic et ~peut etr aux artitqeseux-nlèes , au tnmoms les appar:ences souît-elles totes ence.se n, car tous1s ea-lrs que nous avor eu oéccasin de rencontrer ~e.réjoissent uls delepraucete ous avons exerime.

On dit qi'une frgt'edäii bie n et nir c erc'er Eýl e erl notree PoulusTsmson que personne (excepté nous) ne iregre<tera. CKeu qui sont dar&e



LE' FIVNTAS'QUE

confin«ies intimes rit'êne'''f " ï i st très
où nn ce gadperongpttet

pi~ è e Hhot 2-iaï'dPå6èoi ~omneëeVé' fài ird däouarnieret 'éiyespon~
siible qe led badiads de;l'ouÉst ônfý¶ris ausérieux. PBI'fi'iléjà töà lps ré

;le'lliès 't faithsé e -' propre-
ent a rgé dans l-s b-ttéës; 'nfi' ò éest pt. Onett donc diïeïei mjour.

d'h; ce rm nie avant'à prpää ëe 1tre öMérnêur édral l 'charl'atiend! (le
cliáia'raa ) ,'

RECETrE -'POUR.,FAIRE FoRTUNZ.,

Faire fortune~ fíire fortune.voilà ce gqae les -neuf dixièmesidi ,genre humain
essaient et'à quoi bien pu réius.sisént, "y compris moi-même qui vais doriier pour

parveniruar oyen infaillible sans ue-j'irvsois.malgré tout. plusi près de mon

Pour faire fortine il n e3t-nullermni:besoin d'être un.banquie- roulant sur For
et l'argent des autres, un marchand aux.cent commis, un avocat en renommée,
un notaire en crédit, un docteur, à la- inod.e, un seducteur de veuves rches et
vieilles filri'estrp's 'même nécessae'd'avòir le: taler.'di savoira-propos recueil.

lir dménfm és riges'; ceci-iti p-rapport à lairf de fai.e; maiq 'de. conser.
ver una fdrtine cè 'qui êst beaucouîj:ldš difficile ; fen;parlerai-un- autrefois.
Pour:aujourd'hùijem-e 'contenterai de vous'apprendré" à devenir puissaminent ri-

ch~,Xleel eúdraiabian'lesquatre sousque cette feuille vous·aur coûtéé

Pouîr Taire'fbítuneil s'o;it dn de n'' air aonfiaece aucunêtre limaini de
faire ditàp'rsonae dans vos trazn'àctiorns,' ni trfr i a vtie ami,

ni même votre Rere
Poir 'fre foitune il faut amaqqr-loms sur louis, piastre su- p;astre, denmrsur
dènièr.;¯'pftr -fon interet et sûrement et nejymais emprunter à moins pour

tant que ceêne soit.pour ne jamais red.
Pour flaire fortune il faut ne pas perdre un instant,- travailler du matin au soir

et, si-vous en avezl'ocosioi,s du soir.au.matin ; ne pas prendre un seul Mnoment
de.récreation ei ce n'est en vous amusant de la folie des autres ; car cela ne coule
rien. C'est le seul divertissement ga ui<ùe je connaisse. .

rP àf'aire ftrtun'il'faïït rn e'nr efrigaleYnent't 'tion pa gastrnilldement.
QÇilovle 'suÏ vt re-t.liÌé'dtïia il udò"sél,.du indis d es dei'ù; sipar
hasiird'i vous arrive-qiï lqù'ihi -lhèiieituei-,"alorst ril'un éxtrañ, e met-

tëzïi'sjir laitâbl ' vO'pu òrrez êiré 'ßfraillqid'iln' revièiiora plus èt'tu tl0 U.
verez c 'la:unegran'e ï

Lorqu'ni"auvre se pé'ntPra votre porte ma l t a l&rît
celalè'åièrdra'et peu.-êd vous hera tquelq e Ô ose osui X et

éeIa1 aveële'este;'" '"' .

Dô'nhé,joîfaire fitin s, nus i z '.qu suivre les cneils qu j ouß.0a
rie"ëP-dsäus, perdaintseae'rmt trntédu quarante n vo s erez ilest rai

riaigrë, sëe,'iiialadifïS9 i 'kpré ,voW;4 ous'' devter z peiit-etee i-'oùs liêe;

a'e'st éualmo'aurez àhiàské'ume jlie'fortune don s pourrez jouir durt les

demxoi'utiroik' aridevie quis esertnit vnu, l'aiseéréz apres qÉl' votrear'
gent à vos neveux qui le dépenserouit en quinze jours en buùvant a vÏre santé e
en se moquant de vlis. . Tout cela n'e'lrien, vous aurez toujours fait.pne.fotiW
chose tr.ès 'rareet très-;stime'e do nos jours.
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La partie d' la chambre'd'Assemblée-quine s vdurepas encorees'goùjó'n dean
son Excellence.faitdes efforts inouisporchasserceùx d'eûtr'eux qiies.nt éus
que d'aprèsl voeux beexp¯riùéset la volônté du .bâton. ., Nousaoris bien
peôr qui'lsne réussisserit pas aeer ôte'ers-iplaces.aNéanmoins, cequiins.
c'onsole 'un peu,'c'est de'voir que, nalgré Thomson 'et sesiedrnes,.l pays sait bien
que ces gens là sont déjàdéplacés qu'ils'le seront bien;davan'agè'pluá tard..

Ians la pé tition uatjeu erieries box", il est dut ,qnn lirion x-
cellencede fiaire parvenir.nos prières aypiqds datroxe. Ilestcertain que'est
bien là qu'elles iront. Il y a déja long.tems .qe letriie' ffet nos lamatiàns
sous ses pieds.

Le gouverneur-général a réuni nosreprés.entants, dans. un 1hôpi.tal. .. C?était
bien en effet le lieu le plus propice pour 4es'gens'qui devaient avaler: tant de pi-
lules.

Parmi.nos représentants il en estd'uin azèle .extraordinairement tiède , et qui
s'iniaginent qu'ils ont assez fait pour leur patrie dès qu'ils ont nis leur nom au
bas d'une adresse aux électeurs etque l'officir-rapore r prclatné .u'ils
étaient les élusdupeuple.' '.Ordirait à,voir. leur indifférence qu'ils. n'ont ambi-,
tioniné un siège dahà la Itgislature que pour se faire une réputation. Nous, an-
noncerons à' ces gens-lä que leur but.est manqué, car ils ne seront jamais.renon

"On se plaint hautement de ce, que les iebat-i'et' discours', de. -aotre églédislature
sont sans borne. L'honorable représentant de Rimouski devrait bien se.rendre
à son poste.

Le Morning Couier, journal .4e Montrél dont le ,rédacteur est lesieur
Stewart Derbyshire, confirme par desraisonsien.l'air le bruit quia couru, que
cet individu est bien le même.qu'une sentence a mis hors-la Ioi, en ;Angleterre.
Que vont'dire les braies 'citoyens:et plançons de Bytown t amême-feuille
S'étonne du brouhaha qu'ont fdt là-dessu'quelques autres journalisteset fait au
Canada un joli compliment britanmnqbe'; *'Elle dit"qu'ùn homme'qiiest O law
en Angleterre 'est encoe assez b le peuple an dien' ! !
C'est ce qui s'appelle.en terme de gamin avoiunfron de pétard. 

Notre chambre des ieprésentants, présen'te un.bien triste spectacle- dans le mo-
ment actuel. Après des gros tnots on en est venluau:coup ,de. pôingu" 'C'est' au
moins un argument frappant s'il n'est pas convainquant.· U noussemble. nous
que puisqu'dlest bien établi que l ipréuntation est manquée, il faudrait faire
comme on°'fait au théâtre en pareil, cas.... rendre l'argent.

Sir-Jacques Stuart est riommé dé tégouverneurdu Bas-Canada Décidée
ment le sort en est jeté, la rovince estau diable.,.

En conséquence d'uii 'accident survenu au mécanisme de notre.press,.notre
nuille n'a point paru Jeudi dernier ; nos abonnés y'gagnent uneidouble feuille.
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*Q~~tce u'.n enise -'et.,n.oznme4,arraboi lesdé t duproh-in

~~'e ~ n oNu napr os-q u uvnateur~ artiflçir,t âh'at ,ObtÇnU*,permision de u
~~osse prp 2 e ,,a~idn e 6ou. lespcace ngr,pQ e rèsar e

crpinqUI sera biento ouverte -atxi csgrj.isres promet de ,olivrir» ls prnlcip*jîes
*dépenses. Cetti ,oirée; qu'on pourra ajü:ite titre appeler-brillante aura lieu dans

lé - 4 et jar i an t e -Duvid Roy', Ecr aoat

' 3es rapports. - - -. "

LA IUÂRNE-FRANQ 4 &15E.

iF'rnee peu't dipsr"~iellet om osao~e~mii~nétat elré
dès régîstres officiels nous croyons qicu'il ne sera pas déplacé den ptublier-iofui

IMsim ----- ï -- -ý5dea f9d

28ic~es;'7d 0 aès I(e5 ;d 28d& -7 6de 4vt2.de441.a6d
31l Ci veIIes ; liOdp 30-ca>îodn e;' 29,:31 8 e2''4d-Oîd

24 Bncl. 2j de Q0 can n-n.,;3 do 18,:4de16,17 de 10 et 9-deS.
70 Goëideles, chalouipes canionnid-es, -els.; de 2. à 6 cnnons.
35 JNavre-d.vpen ar ; 32-dé 6 :ceanons, sin de 3 'et un de 4;--dont 5 d

~hc'd20élivàaug,ý-3 dp 16o0,ýl de 15O,1I'de! 120, ,1 -d'l0,' 2-de 80 e

JVavir-es suri les chantieris, prêts à cire lancés ou qui le ser-ont ete-18 ' 2.
23 Vaisseauxde ligne ; ý3 de 19.Ocanons, i1l de 10, 9-de 90.

A2Bîk 490cafnôns-qet 1d-l..- ,'-

u;j i C)4 lR'RIVUEAULT,,c .&1'E.iER,-N,1 5 r'te'Laiontagte,ePecýoiid ng ndlud
>UIb~ poî:îe, ,Prqçoii,,a reçu tit bÎ) de rdnotse.mneu-ea

'Pt-ébl~ Ltient Czonst;;mlénen chaeau en àcinnie

chain à fatire des portraits au moyen -du Dagiierrâotype, ýdans la inaiS00 de NI..tC
iavo'cat (ri.dévarIt aux heritiersDrapeau,- rué Saint-Olivier, -crt dehtois -'de'1a.pôrte Soi t-Sel

~L rxdup)rtrait-serade4 4piastres. .'.~ '.

~,';Y e,,7--,yMÀINUFACTVSRE DE ,POELES>RUSSES,:
PrUne c0mane.ii - e , a - S.( SII qu-fa.ve d~ T~

gue p..usic rit ricr-s dont. lafab;caL e ecsPstsetléa

Snes,, pourron t s'adiýesser <par -An, ~f&lcisâ ~ Man tf actur' .0,1>
enverra (les directions sur là: Manièreo d'y remiédier.

x~- oùiie'W. SÔLa~Éie-necroit pas pouvoir. sufflieà toutes jesdeneandes, il piC1
lorperâonfies qui en., erontiles premièreB seront les rt~rserVC..,~ .

Québec, 12 juin 1541.


